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La  scène  se  passe  à  Paris  ,  dans  l'hôtel  de  U  'vicomtesse. 


Nota.  Les  personnages  sont  indiqués  en  tête  des  scènes  comme  ils  doi- 
vent être  placés  au  théâtre;  le  premier  à  gauche  du  spectateur.  Les  change- 
sont  indiqués  par  des  notes. 


S'adresser,  pour  la  musique  de  cette  pièce,  à  M.  Tolbecque,  chef  d'or- 
chestre du  théâtre  des  Variétés. 
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Le  Théâtre  représente  l'intérieur  d'une  cuisine  ,  avec  tous  ses  accessoires.  A 
droite  une  table  de  cuisine,  sur  laquelle  est  tout  ce  qu'il  faut  pour  écrire 
et  un  cahier  long,  pour  la  dépense.  A  gauche  ,  au  premier  plan  ,  la  chemi- 
née ,  immédiatement  après  ,  le  fourneau  ,  du  feu  dans  l'un  des  réchauds 
du  fourneau  ;  à  côté  une  casserolle.  —  La  porte  d'entrée  au  fond. 

*** 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

DOROTHEE  seule  ,  occupée  à  écrire  sa  dépense. 

C,  a,  r  f  p  ,  e  ,  câpres  ,    dix    sous  ;  c'est-à-dire  ,   mettons 
quinze   sous..   {'Elle   parcourt  son  Hure.)   Ah    ça!    voyons, 
voyons  ;  il  me  semble  que  j'oublie  quelque  chose...  ah  !  les 
oignons  noirs  I  (  elle  réfléchit.  )  Oignons  î  oignons  !   comment 
est-ce  qu'on  écrit  oignons?.,  c'est  que  madame  la  vicomtesse 
a  toujours  un  air  de  rire  quand  elle  voit  mon  livre  ,   j'haïs 
ça..o,  n,  o  ,  n,gnon,  oignons,  n  ,  o  ,  u , r,  noirs,  dix  sous! 
tirons  une  jolie  barre  là-dessous,  et  additionnons  la  dépense 
d'hier...  {Elle  additionne  tout  bas.)  C'est  ça!.,  combien  queça 
fait?  c'est  drôle.,  je  ne  peux  jamais  dire  de  suite  la  somme., 
nombre,   dixaines  ,   centaines,  mille,   dixaines   de    mille, 
centaines  de  mille...  trente  sept  livres  dix  sous  six   deniers, 
v  Elle  tire  de  V argent  de  sa  poche.  )  C'est  ça;  j'avais  28  francs 
10  sous  ,  il  me  reste  3  francs,  j'ai  dépensé  37  livres  10  sous 
6  deniers  ,  madame  me    redoit  neuf  francs;  tiens ,  c'est  les 
profits!  sansça,  qu'est-ce  que  j'aurais  donc  à  apporter  à  mon 
pauvre  Jonathas  qui  n'a  rien  que  le  commerce  des  peaux  de 
lapin  qui  ne    va  pas  du  tout  !...  ah!  bah!  bah!    comme  dit 
cet  autre  ,  c'est  pas  l'argent  qui  fait  la  richesse  ;  et  avec  les 
économies  que  je  me  fais  dans  cette  maison  ici ,   nous  achè- 
terons un  petit  fonds  ;  nous" nous  établirons  restaurant    poul- 
ies ouvriers,    et  Jonathas    vendra  les  peaux.  —  Mais,  v'ià 
trois  jours  que  je  ne  l'ai  vu...  je  ne  puis  sortir  que  tous  les 
quinze  jours,  et  v'Ià    qu'il  ne  vient  pas!.,  la   danse  va  en- 
core me  passer  devant  le  nez  aujourd'hui. 


Ain    du  Premier  Prix. 

Dans  notre  élat  qu'on  a  de  peine  ! 
D'ia  moindre  chose  il  faut  s'passer  ; 
Dir'  qu'il  faut  attendre  un'  quinzaine 
Pour  qu'an  amant  vous  fass'  danser  I 
Ah  1  quelle  destinée  affreuse! 
Rest'rai-j'  donc  cuisinier'  toujours? 
L'ans'  du  panier  est  plus  heureuse , 
Car,  du  moins,  ell'  dans'  tous  les  jours. 

C'est  fini  ,  j'ai  des  peines!.,  et  Jonathas,  qui  est  triste, 
qu'on  le  prendrait  volontiers  pour  un  bonnet  de  nuit...  ii 
a  toujours  un  air  de  penser  à  autre  chose...  c'est  son  ami  qui 
m'a  fait  remarquer  ça...  M.  Pingot,  qu'il  l'appelle,  un 
gros  qui  a  eu  son  congé  à  Alger  ,  et  qui  pour  le  moment  em- 
plit les  fonctions  de  sergent  de  ville...  mais,  je  me  méfie 
de  ce  genre  de  chrétiens-là,  avec  ça  qu'il  me  fait  des  yeux  de 
côté,  et  que  l'autre  fois  il  m'a  serré  la  main  en  s'en  allant , 
qu'elle  a  été  enflée  pendant  trois  jours.  (  On  entend  sonner.  ) 
Madame  me  sonne  ,  j'y  vas,  j'y  vas! 

(Au  moment  où  elle  va  sortir ,  Pingot  parait.  ) 

SCENE  IL 


PINGOT ,  en  uni/orme  complet  de  sergent  de  ville  ; 
DOROTHÉE. 

DOROTHÉE. 

C'est  vous  .  M.  Pingot  ;  excusez  ,  ma  maîtresse  me  sonne  , 
je  reviens  à  l'instant. 

PINGOT. 

Faites  votre  service  ,  Dorothée,  faites  votre  service  ;  battez 
votre  marche;  je  vas  fumer  une  pipe  en  vous  attendant. 
Dorothée  ,  vivement. 

Du  tout,  du  tout ,  et  si  par  hasard  il  prenait  fantaisie  à 
à  madame,  d'entrer  dans  ma  cuisine,  elle  est  dans  le  cas 
de  s'évanouir. 

PINGOT. 

Bégueule  ,  alors,  celle-là. 

(Dorothée  sort.  ) 

SCÈNE  III. 

PINGOT,  seul,  la  regardant  sortir. 

Créature  divine!  c'est  pour  toi  que  je  deviens  sec  !  c'est 
toi  seule  qui  es  l'auteur  de  la  maigreur  que  j'éprouve!  cane 


peut  pas  durer  comme  ça!  il  faut  définitivement  que  je 
m'exprime  avec  Dorothée.  Je  sais  bien  qu'elle  en  tient  pour 
Jonathas  ;  je  sais  bien  que  Jonathas  est  mon  ami  ,  mais  j'ai 
allumé  dans  ce  marchand  de  peaux  de  lapin  une  passion 
désordonnée  pour  la  vicomtesse,  à  l'aide  d'une  correspon- 
dance que  j'ai  composée  à  cette  fin  de  faire  faire  un  oblique 
à  gauche  à  ses  senti  mens  pour  Dorothée.  C'est  un  mauvais 
procédé  ,  il  se  peut  ;  mais  je  dis  à  ça,  qu'un  marchand  de 
peaux  de  lapin  est  un  être  que  la  nature  a  jeté  sur  terre 
pour  le  faire  aller,  et  qu'un  ancien  sergent  de  voltigeurs, 
qui  vient  de  passer  sergent  de  ville ,  n'est  point  dans 
celte  calhégorie. 

Air  :  Avec  lui,  prends  l'air  séducteur,  (de  Chapolard.) 

Je  trompe  un  ami ,  je  1'  sais  bien  , 
Je  sais  qu'on  peut  blâmer  la  chose , 
J'  n'ignor'  pas  à  quoi  que  j'  m'expose, 
Mais,  après  tout ,  je  n'y  peux  rien  ; 
Et  la  carott'  c'est  mon  moyen. 
Pour  ça  faut-il  qu'on  se  récrie? 
C'est  1'  privilég'  de  l'infant'rie.  (bis.) 
Les  carott's  de  tout's  les  longueurs  , 
Pouss'nt  sur  les  sergens  d'  voltigeurs. 

SCÈNE    IV. 

PINGOT,  DOROTHÉE. 

DOROTHÉE. 

Grande  nouvelle,  grande  nouvelle  ,  monsieur  Pingot!  ma- 
dame se  remarie  demain. 

pingot  ,  à  part. 
Ah  diable  ! 

DOROTHÉE. 

Elle  vient  de  me  l'annoncer. 

PIIVGOT. 

Alors  el!e  ne  sera  plus  veuve  d'un  pair  de  France. 

DOROTHÉE. 

Elle  épouse  un  autre  pair...  c'est  drôle. 

riNGOT. 

Elle  a  raison  ,  dès  lors  qu'elle  a  de  l'attachement  pour  ce 
respectable  corps...  quand  on  aime,  on  s'unit  et  voilà  ;  mais 
pour  le  moment ,  je  vous  recommanderai  une  prudence , 
Dorothée. 

DOROTHÉE. 

Quoi  donc? 


G 

PliNGOT. 

Privez-vous  de  raconter  ce  fait  a  Jonalhas. 

'  DOROTHÉE. 

Quel  fait  ? 

PliNGOT. 

Le  mariage  de  votre  maîtresse  avec  son  pair. 

DOROTHÉE. 

Et  pourquoi  ?  qu'est-ce  que  ça  peut  lui  faire  ? 

PINGOT. 

Il  y  a  des  rai«o»s  que  je  ne  peux  vous  produire,  Doro- 
thée. 

DOROTHÉE. 

Toilà  qui  est  drôle  par  exemple  !  enfin  vous  êtes  son  ami , 
je  m'en  rapporte  à  vous;  je  ne  lui  en  parlerai  pas...  mais 
qu'est-ce  qu'il  devient?  qu'est-ce  qu'il  fait  ?  voilà  trois  jouis 
que  je  ne  l'ai  vu. 

PINGOT. 

Dorothée,  ne  m'interrogez  pas  sur  lui;  quand  j'ai  eu 
quitté  mon  corps,  il  m'a  offert  un  abri  dans  son  garni  ;  nous 
sommes  liés  ensemble  comme  Oreste  etPilate  ,  qui  servaient 
conjointement  dans  l'ancien  testament. 

DOROTHÉE. 

Mais  encore,  puisque  vous  demeurez  avec  lui,  vous  pour- 
riez me  dire:  il  sort  à  telle  heure  ,  il  rentre  à  telle  heure  ,  il 
fait  ceci  ou  ça. 

PINGOT. 

Non  ,  belle  Dorothée  ,  je  ne  puis  être  le  mouchard  de  mon 
ami.  A  quoi  ça  servirait-il  quand  je  vous  dirais  :  Jonathas  a 
quelque  chose  qui  le  tourmente  !  Il  ne  s'occupe  plus  de  ses 
occupations;  il  passe  la  moitié  de  son  temps  à  écrire  des  let- 
tres, et  l'autre  moitié  à  les  porter  à  la  poste. 

DOROTHÉE. 

Des  lettres  ,  et  à  qui? 

PINGOT, 

J'en  ignore;  je  ne  suis  pas  son  mouchard...  Et  quand  je 
vous  dirais  que  pendant  l'obscurité  des  nuits  ,  il  jouit  d'un 
sommeil  très-agité,  prononçant  des  noms  de  baptême  femel- 
les qui  n'est  point  le  vôtre,  et  me  procurant  de  grandissi- 
mes coups  de  pied  dangereux,  susceptibles  de  me  rendre  in- 
firme. 

do  r  ot  h  É  e  ,  in  dig  n  éc . 

Ah!  le  malheureux  î  à  la  veille  de  nous  marier...  moi,  qui 
viens  de  parler  de  lui  à  madame  ,  et  que  même  elle  m'a  élit 
qu'elle  s'intéressait  à  nous. 


PINGOT. 

Je  sais  que  c'est  un  garçon  qui  n'a  rien  que  son  industrie 
de  peaux  de  lapin ,  et  que  dans  votre  heureux  hyménée , 
vous  êtes  appelée  aux  fontions  de  mourir  de  faim  ..  mais  ça 
ne  me  regarde  pas  ,  Dorothée ,  et  je  ne  vous  dis  pas  un  mot 
sur  la  perspectif  que  vous  pouvez  t 'espérer  avec  mon  ami. 

DOROTHÉE. 

Ah  !  n'importe,  monsieur  Pingot ,  je  l'aime,  moi,  cet  être- 
là...  je  sais  bien  qu'il  est  triste  ,  je  sais  bien  qu'il  ambitionne 
toujours  un  tas  de  choses  ;  mais,  dam,  tout  le  monde  ne 
peut  pas  être  sergent  de  ville...  qu'est-ce  donc  qu'on  arrê- 
terait ? 

pingot  ,  vivement. 

Vous  venez  de  dire  là  une  grande  Vérité ,  Dorothée...  {Lui 
pressant  la  main.)  La  femme  d'un  sergent  de  ville  est  peut- 
être  ce  qu'il  y  a  de  plus  heureux  sur  la  terre. 

DOROTHÉE. 

Oh  !  vous  me  faites  mai. 

pingot  ,  s1  animant. 
Ne   faites   pas  attention.    Dorothée,  le  quart-d'heure  est 
venu  de  vous  dire  une  chose  déplacée. 

dorothée,    effrayée. 
Qu'est-ce  que  c'est  donc  ? 

pingot  ,  avec  feu. 
Il  y  avait  une  fois  une  appelée  Manette.*. 
dorothée  ,  toujours  effrayée. 
Eh  bien  I  quoi  donc  ? 

pingot,  avec  exaltation. 
Cantinière  au  48e,  une  bourguignotte  ,  qui  pour  le  présent 
est  encore  à  Alger;  elle  était  rousse  ,  mais  je  l'adorais,  au 
point  que  ma  ration  de  pain  me  faisait  quatre  jours  ,  quel- 
quefois cinq;  quand  une  fois  j'ai  eu  é-u  mon  congé  ,  il  a  fallu 
se  quitter...  C'étaient  là  des  adieux  qu'il  fallait  voir!  nous 
jetions  des  z'hauts  cris  tous  les  deux...  des  cris  ,  que  les  sa- 
peurs disaient  qu'ils  n'avaient  jamais  rien  vu  de  plus  sensi- 
ble, depuis  le  siège  de  Sainte-Jeanne-d'Arc  en  Egypte. 

DOROTHÉE. 

C'est  ça  de  l'amour ,  pauvre  femme  !  Elle  est  peut-être  bien 
malheureuse  à  présent. 

pingot,  avec  sentiment. 
Non  ,  Dorothée,  non  î  j'ai  pourvu  à  son  sort. 

DOROTHÉE. 

Ah  !  c'est  bien  de  votre  part. 


PINGOT. 

Avant  que  de  partir,  je  l'ai  recédée  à  un  musicien  du 
dixième,  pour  un  quarteron  de  tabac  Eh  bien  !  cette  fem- 
me, cette  créature  idolâtrée,  faut-il  vous  dire  la  vérité  ,  Do- 
rothée? 

DOROTHÉB. 

Dites ,  M.  Pingot. 

PINGOT. 

Manette  et  vous,  vous,  vous  vous  ressemblez  commedeux 
œufs.,  sauve  les  cheveux.  C'est  sa  voix  ,  son  nez,  ses  yeux, 
sa  même  embonpoint,  tout!  et  voilà  ce  qui  me  rend  le  plus 
à  plaindre  des  êtres. 

dorothée,  le  regardant  d'un  air   étonné. 
Mais  je  ne  comprends  pas. . . 

pingot  ,  à  part   d'un  air  résolu. 

Allons  !  le  vin  est  tiré... 

(  Avec  beaucoup  de  feu.  } 

Air  :  Ce  que  f  éprouve  en  vous  voyant. 

J'ai  tort  de  l'dir'...  mais  il  le  faut, 

Vu  la  maigreur  où  je  végète  ; 

Quand  vous  me  r'app'lez  ma  Manette, 

Je  sens  que  j'suis  toujours  Pingot! 

L'infortuné  sergent  Pingot! 

Pour  calmer  cett'  flamme  inquiète, 
Qui  prit  naissanc'  dans  un  pays  si  chaud  , 
N'y  a  qu'  deux  moyens  ,  choisissez  au  plutôt , 

Quittez  vot'  figur'  de  Manette  , 

Ou  percez  mon  cœur  de  Pingot  ! 

DOROTHÉE. 
Mais  vous  n'y  pensez  pas  ;  si  Jonathas  savait.. . 

PINGOT,  criant. 
Choisissez ,  Dorothée ,  ou  je  me  passe   après-demain   au 
travers  du  corps  le  glaive  que  me  fournit  le  gouvernement... 
ne  le  pouvant  aujourd'hui,  étant  de  service  demain.  (  On  en- 
tend crier  :  Peaux  !  peaux  d1  lapin  !  ) 

DOROTHÉE. 

Silence  ,  malheureux,  silence!  voilà  Jonathas,  j'entends 
son  cri... 

pingot,   à  part. 

C'est  égal,  j'espère  de  triomphler,.  crie  te*  peaux  ,  à  pré- 
sent, va  ,  victime  que  tu  es  !. 


SCENE  V. 

PINGOT  ,  JONATHAS  ,  en  veste  ronde,  et  en  casquette,  de  poil 
de  chat  ;  il  porte  sur  l'épaule  un  sac  de  grosse  toile  ;  sous  le 
bras ,  deux   peaux  de   i'apinj  DOROTHÉE. 

jonathas  ,  entrant  vivement   et  d'un  air   agite. 
Bonjour  !  bonjour  I  j'ai  des  idées  ,  j'ai  des   idées,   j'ai    une 
foule  d'idées  ! 

Dorothée  ,  le  regardant. 
Qu'est-ce  qu'il  a  ?...  il  a  bu. 

PINGOT  ,  à  Jonathas  qui  marche  à  grands  pas. 
Eh  !  bien  !  eh  !  bien  !  Jonathas  !  qu'est-ce  qu'il  y  a  donc  ? 

jonathas  ,  bas   à  Pingot. 
J'ai  une  lettre...    une  fameuse  lettre  !..  (  haut.  )  Bonjour  , 
ma  Dorothée  !   comment  que  nous  allons? 
Dorothée  ,   piquée. 
C'est  heureux!  j'ai  cru  que  vous    alliez  me    laisser  là  jus- 
qu'à demain  au  soir,  sans  me  demander  l'état  de  la  mienne. 

JONATHAS. 

Dorothée,  ce  que  vous  me  dites  là  est  humiliant!  sous 
prétexte  que  je  vends  des  peaux  ,  vous  croyez  qne  je  n'ai 
pas  plus  de  politesse  qu'un  Auvergnat?  bien  obligé  !  je  suis 
sensible. 

(  Il  dépose  sur  la  table  le  sac  de  toile  et  les  peaux  de  lapin.  ) 
DOROTHÉE. 

Allons  ,  ne  va-t-il  pas  se  fâcher  pour  un  mot ,  depuis  tiois 
jours  qu'on  ne  l'a  vu  ?  moi ,  qui  viens  de  parler  de  lui  à  ma- 
dame. 

JONATHAS. 

A  madame?.,  {bas  à  Pingot.)    Elle    lui   a  parlé   île   moi! 

{liant.)  Et  qu'est-ce  ([d'elle  a  dit/ 

DOROTHÉE. 

Elle  a  dit  que  ce  mariage-là  lui  ferait  p-laisir. 

JONATHAS. 

Plaisir?  (  à  part.  )  quel  fil  ! 

DOROTHÉE. 

Que  vous  étiez  un  gros  garçon  de  bonne  mine. 
jonathas  ,  à  part. 

mes  ! 

DOROTHÉE. 

Et  qu'elle  vous  noyait  parfaitement  capable  de  faire  un 
bon  mari.  .»  ■-— 
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JONATHAS  ,  bas  à  Pin  go  t. 

Un  bon  mari  !  tu  entends?,,  ça  se  rapporte  parfaitement 
•à  la  lettre...  (  lui  poussant  le  coude  d'un  air  malin.)  Hein! 
Pingot,  laisse  donc  faire  î 

pingot  ,  bas  à  Jonathas. 

Où  donc  ce  que  tu  as  déjeuné  ? 

JONATHAS  ,   le  poussant  du  coude. 
Très-bien  ! 

pingot  ,  à  pan 
Il  paraît.  , 

(  On  entend  sonner.  ) 
JONATHAS. 

Allez,  Dorothe'e,  allez;  madame  la  vicomtesse  vous  sonne  ; 
ne  la  faites  point  droguer,  ma  chère  amie. 

DOROTHÉE. 

J'y  vas!  j'y  vas!...  Ah!  ça,  vous  n*àllez  pas  encore  vous 
en  aller  ? 

JONATHAS. 

Moi,  m'en  aller?  quitter  cette  maison  qui  contient  l'ob- 
jet?... Non,  Dorothée,  non!  j'ai  besoin   de    respirer  encore 
quelques  instans  la  même  air  que  la  personne. 
Dorothée  ,  en  sortant  et  à  part. 

Est-il  galant  quand  il  a  bien  déjeûné....  C'est  bon  à  sa- 
voir. 

JONATHAS,  bas  à  Pingot. 

Tu  as  entendu  que  j'ai  dit  un  mot  à  double  sens? 

PINGOT. 

^Parfaitement. 

SCENE  VI. 

PINGOT,  JONATHAS. 

jonathas,  après  avoir  regardé  Dorothée  s'en  aller. 

La  voilà  partie!  La  présence  de  cette  infortunée  est  un 
poids  pour  moi-;....  un  gros  poids. 

PINGOT. 

Ca  ne  m'étonne  pas  ;  quand  je  suis  été  obligé  de  quitter 
ma  Manette,  sur  les  bords  de  l'Afrique,  j'ai  versé  diverses 
larmes  très-amères. 

JONATHAN. 

D'ailleurs,  qu'est-ce  que  je  ferais  d'une  cuisinière,  dans  la 
passe  où  je  suis?  étant  aimé  de  la  veuve  d'un  pair  de  France 
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qui  a  de  quoi?  Tiens,  Pingot ,  lis  ce  qu'elle  m'écrit  ce  ma- 
tin, cette  veuve. 

pingot  ,  à  part. 

Je  connais  la  lettre  mieux  que  toi. 

JONATHÀS. 

Est-ce  étonnant?...  Lis,  lis  ce  qu'elle  m'écrit — 

PINGOT. 

Lis,  toi. 

JONATHAS. 

Et  il  n'y  a  pas  à  dire,  c'est  bien  à  moi....  (//  Ht  l'adresse.)* 
«  A  monsieur,  monsieur  Jonathas,  négociant...  »  Vois -tu 
cette  délicatesse,  d'avoir  mis  négociant,  ne  voulant  pas  souil- 
ler son  adresse  par  une  profession  aussi  dégoûtante  que 
celle  où  la  nature  m'a  plongé  !  {Il  continue  de  lire.)  «  Jonathas, 
négociant,  rue  de  la  Vannerie,  nô  6,  maison  du  bottier,  au 
cinquième.»  (Il  oimr&ta  lettre.)  «Cher  ange!...»  Voilà  un  mot 
charmant  et  bien  ru,  ble  à  entendre  sortir  d'une  plume 
qu'on  aime!  «  Cher  a^nge!  il  y  a  aujourd'hui  un  an  que  je 
«•  suis  veuf  ;  j'ai  trouve  ce  désagrément  diablement  long; 
«i  maintenant,  il  faut  que  nous  marchions  à  l'autel  de  l'hy- 
»  menée.  Je  n'en  ignore  pas  que  vous  aimez  toujours  la  Do- 
«  rothée,  mais  c'est  un  parti  qu'il  ne  vous  convient  pas;  il 
«  faudrait,  pour  bien  faire,  que  vous  la  planteriez  là  pour 
«  moi,  mais  je  vous  dirai  que  ma  famille  est  très-contrariée 
«  de  votre  état.  Elle  trouve  qu'étant  vicomtesse,  je  ne  dois 
«  pas  trop  épouser  un  particulier  qui  se  livre  à  la  vente  des 
i>.  peaux,  que  vous  faites,  et  qu'il  faudrait  que  vous  tachas- 
«  chassiez...»  (Parlant.)  tâchassiez!  Quel  mot...  comme  c'est 
vicomtesse!...  (Lisant.)  «  Que  vous  tâchassiez...   » 

PINGOT. 

Qu'est-ce  qui  t'arrête  ? 

JONATHAS. 

«   Que  vous  tâchassiez..,   » 

PINGOT. 

Mais  c'est  très-bien  diqueté,  vas  donc! 

JONATHAS. 

*  D'obtenir  une  fameuse  place  qui  serait  plus  analogrc  à 

«  mon  défunt  qui  se  trouvait  pair.  Répondez-moi    demain 

«  sans  faute,  toujours  chez  la  fruitière  de  la  rue  de  la  Plan- 

«<  clie-Mibray  ;  cette  personne  étant  mon  amie  de  pension  , 

«  je  peux  me  fier.  Je  suis  pour  la  vie,  la  vicomtesse  de  Mcr- 

ii  teuil,  née  de  la   Tour-Guichard ,  de  Sainlc-One'siinc,  du 

«  Grand-Pré,   de  Château-Tremblant.  »  C'est  ça   un  grand 
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PINGOT. 

Il  est  un  fait  qu'il  paraît  qu'à  l'époque  de  sa  nativité  les 
noms  n'étaient  pas  chers. 

JONATHAS,  toujours  très-agité. 

/    Mon  ami  Pingot,  j'ai  une  foule  d'idées  avantageuses  pour 
*   moi. 

PINGOT. 

Tant  mieux  î  qu'est-ce  que  c'est?  Voyons. 

JONATHAS. 

Je  veux  l'être  quelque  chose  dans  lEtat,  ça  la  flattera. 

pimgot,  à  part. 
Dans  l'Etat?  Ah  ça  I  il  devient  fou  tout-à-fait....  C'est  ma 
faute,  {haut.)  Et  depuis  quand  as-tu  rêvé  cela? 

JONATHAS. 

Depuis  hier...  Oui ,  Pingot,,  je  suis  allé  hier  au  spectacle 
gratis...  On  donnait  la  Famille  apprivoisée ,  et  là-dedans  il  y 
a  un  gros  {Prod1  homme  qu'il  s'appelle) ,  un  gros  respectable, 
habit  bleu,  qui  a  dit  comme  ça  :  «  Un  marchand  de  peiux 
de  lapin  qui  a  du  talent  peut  faire  un  délicieux  pair  de 
France.  » 

PINGOT. 

Pair  de  France  î...  Ecoute-  moi  ..  (à  part.)  La  carotte  con- 
tinue.... (haut.)  Je  vois  l'embarras  dans  quoi  que  tu  patau- 
ges, et  je  vas  te  douner  un  moyen  d'avancer  subitement 
vis-à-vis  de  l'autorité. 

JONATHAS. 

Explique-toi  ctûmeni!  Je  sèche!...  je  sèche! 

PINGOT. 

Il  y  avait  une  fois  un  ministre  qu'il  chérissait  éperdû- 
inent  le  beau  sexe,  et  qu'il  en  était  détesté  de  même  ,  étant 
un  fort  vilain  être,  sans  mollets et  d'un  âge  respectable. 

JONATHAS. 

Ah!  ce  récit  m'intéresse  déjà  d'une  manière  atroce  ! 

PINGOT. 

Ce  vénérable  fonctionnaire  se  trouve  membre  de  la  cham- 
bre que  tu  sais,  derrière  l'Odéon. 

JONATHAS  ,  vivement. 
Est-ce  un  ancien  marchand  de... 

PINGOT. 

Jonathas!  tu  es  fort  ennuyeux  par  les  interruptions  que 
tu  me  procures...  si  tu  pourrais  mettre  ta  langue  en  disponi- 
dib'dilé  un  moment. 
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JONATHAS. 

Allons ,  va  ,  va  ! 

PINGOT. 

Ce  vieux  avait  une  connaissance  en  ville,  une  marchande 
de  modes,  soi-disant ,  avec  qui  il  mangeait  une  partie  de  sa 
paie,  lui  fournissant  chapeaux,  rubans,  viande  de  bouche- 
rie et  autres  ornemens  nécessaires  à  la  vie.  Finalement  qu'ils 
consommèrent  un  civet,  et  qu'au  dessert,  ils  eurent  des  rai- 
sons ,  et  qu'elle  lui  chippa  sa  médaille  de  pair,  dont  cet  oc- 
togénaire est  indignement  vexé... 

JONATHAS. 

11  y  a  de  quoi  !  il  y  a  de  quoi  !  Allons ,  on  n'aime  pas  ça. 

PINGOT. 

Finalement  que  c'est  moi  qui  es  chargé  de  ravoir  l'objet. 
Voilà  l'histoire. 

jonathas,  réfléchissant  un  moment  et  regardant  Pingot. 

Ecoute,  Pingot,  je  ne  t'en  veux  pas...  jâ  commence  par  te 
dire  que  je  ne  t'en  veux  pas,  et  que  tu  m'as  beaucoup  inté- 
ressé   Mais  franchement  je  ne  vois  pas  en  quoi  tu  m'as 

rendu   service   avec  ton  anecdote....   c'est  bête  comme  un 
pot....  je  ne  te  croyais  pas  aussi  cornichon  que  tu  es! 

PINGOT. 

Tu  es  t'une  oie.  N'as-tu  pas  remarqué  qu'ils  avaient 
mangé  un  civet? 

JONATHAS. 

C'est  vrai  ! 

PINGOT. 

Naturellement  il  y  a  une  peau  à  vendre  ! 

JONATHAS. 

Eh  bien  ! 

PINGOT. 

Eh  bien  !  tu  te  présentes  sous  un  prétexte  de  peau. 

JONATHAS. 

Je  saisis  ! 

PINGOT. 

Tu  entres  dans  le  domicile et  lu  t'empares  de  la  mé- 
daille qui  est  dans  le  tiroir  du  bas! 

JONATHAS. 

Et  après  ? 

PINGOT. 

Une  fois  (pie  tu  as  la  médaille  tu  cours  chez  le  ministre  , 
tu  grattes  tes  pieds  à  la  porte ,  tu  salues  honnêtement,  tu  lui 
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demandes  comment  il  se  porte  ,  tout  le  protocole  ,  et  tu  Lui 
dis  :  (Criant.)  J'ai  donc  la  médaille  de  pair  que  vous  avez 
négligée  dans  tel  endroit.  Il  te  dit  de  parler  bas,  cet 
homme.  Tu  parles  ba$  (à  demi-voix)  et  tu  lui  dis:  j'ai  donc 
la  médaille.  \ous,  vous  n'êtes  pas  sans  avoir  encore  des  bre- 
vets de  pair  à  donner.... 

JONATHAS. 

Brevet  pour  médaille. 

PINGOT. 

Médaille  pour  brevet. 

JOKATHAS. 

Il  est  forcé,  il  est  collé!  Ah  !  Pingot...  Pingot!...  j'aurais 
le  brevet  par  un  procédé  aussi  original!...  Pingot,  je  veux 
faire  quelque  chose  pour  toi!...  Si  !  'je  veux  faire  quelque 
chose  pour  toi!..  Je  veux  te  faire  nommer  n'importe  quoi... 
ou  un  débit  de  tabac...  Si  un  débit  de  tabac  peut  faire  ion 
bonheur,  sois-le. 

PINGOT. 

C'est  pas  pour  ça...  je  ne  te  demande  rien. 
jon\thas,  exalté. 

Si  I  si  !  Et  l'on  viendra  me  dire  encore  que  les  sergens  de 
ville...  Si  quelqu'un  avait  le  malheur  de  le  dire  devant  moi , 
j'irais  droit  à  lui,  comme  ça...  (il fait  le  geste  de  menacer  du 
poing.  —  Avec  force  :)  et  je  lui  dirais  :...  Crrrrr...  ! 

pingot,  lui  serrant  la  main. 
Très-bien  ! 

JONATHAS. 

Avec  ça  que  j'ai  bu  ce  matin  trois  bouteilles  de  blanc 
pour  me  dissiper. 

PINGOT. 

Je  ne  blâme  pas  les  trois  bouteilles  de  blanc.  Mais  motus, 
voilà  Dorothée. 

SCENE  VIL 

PINGOT,  DOROTHÉE,  JONATHAS. 

DOROTHÉE. 

Madame  dîne  en  ville  !  je  vous  traite. 

JONATHAS  ,  à  part  d-un  air  de  pitié. 
'Elle  nous  traite  !..  avec  les  alimens  de  la  maison  !  Voilà  ce 
que  c'est  que  les  domestiques  ;  j'haïs  cette  classe. 
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DOROTHÉE. 

Et  puis  ,  nous  causerons  de  notre  mariage  ;  tiens  ,  ça  fait 
passer  le  temps....  n'est-ce  pas  donc,  Jonatlias? 
jonathas  ,  se  reculant  avec  dignité, 

Dorothée,  je  ne  suis  pas  un  Espagnol;  pourquoi  m'appe- 
lez-vous  don  Jonatbas  ? 

Dorothée,  riant. 
Est-il  bête  ! 

P1NGOT. 

Minute!  minute!  Dorothée  nous  invite  à  manger  la  soupe 
avec  elle....  Moi,  je  fais  t'une  préposition  plus  salubre.... 
Dès  lors  qu'elle  a  une  permission  de  l'appel  du  soir,  je  pré- 
pose d'aller  tous  les  trois  à  la  barrière,  c'est  moi  qui  paie  ; 
il  y  a  une  jolie  orchestre,  du  bon  vin....  (Bas  à  Dorothée)  et 
des  bocages  pour  les  dieux  du  mystère. 

DOROTHÉE. 

Accepté!  accepté! 

jonathas,  avec  fermeté. 
Moi ,  je  ne  puis. 

DOROTHÉE. 

Comment? 

JONATHAS. 

Je  ne  puis. 

PINGOT. 

Pourquoi  ne  le  puis-tu? 

jonathas  ,  avec  sentiment. 
Je  désire  de  rester  pour  respirer  l'air  de  cette  maison 
ici.  4^" 

PINGOT. 

Allons  !  le  v'ià  encore  avec  sa  respiration! 

DOROTHÉE. 

Ah!  bien ,  Jonathas,  vous  êtes  ennuyant  à  crever,  alors. 

jonathas  ,  se  redressant. 
Comment ,  je  suis  ennuyant?  * 

LA  vicomtesse,  dans  la  coulisse. 
Dorothée  !  Dorothée  ! 

Dorothée,  l  interrompant  vivement. 
J'entends   madame!    Silence!...   qu'est-ce   qu'elle  vient 
faire  à  la  cuisine? 

(Ici  Dorolhée  remonte  la  scène  et  resle  au  fond  jusqu'à  l'entrée 
de  la  vicomtesse.  ) 
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JONATHAS. 

Madame!  oh!  Dieu!  oh!  Dieu!  (i) 

pingot  ,  à  part. 
Cette  arrivée  me  défrise. 

j  onathas  ,  bas  à  Pingot 

/*  Quelle  démarche  imprudente!  Si  j'étais  tout  seul ,  je  lui 
sauterais  furieusement  au  cou. 

pingot,  bas  à  Jonathas. 
Ne  vas  past'aviser  de  lui  dire  un  mot  dessus  ses  lettres. 

jonathas,  avec  dignité. 
Depuis  quand  est-ce  que  tu  as  vu  que  je  compromettais  les 
femmes? 

SCÈNE  VIII. 

JONATHAS,  PINGOT,  LA  VICOMTESSE,  en  costume  de 
ville,  DOROTHÉE. 

(Dorothée  a  redescendu  la  scène  à  l'arrivée  de  la  vicomtesse.  Celle- 
ci  reste  un  peu  en  arrière,  de  manière  à  dominer  la  scène  et  à  don- 
ner de  la  dignité  à  son  personnage.  ) 

la  vicomtesse  ,  en  entrant. 
Dorothée,  je  sors;  si  madame  de  Mirbel  envoyait...  {^per- 
cevant Pingot  et  Jonathas.  )  Ah  !   vous  êtes  en  compagnie  ? 

DOROTHÉE. 

Oui,  madame. 

jonathas  ,  bas  à  Pingot. 
Elle  feint  de  feindre!  Quel  truc! 

DOROTÉE. 

C'est  ces  messieurs  qui  viennent  passer  un  instant....   et 
avec  la  permission  de  madame — 

LA   VICOMTESSE. 

C'est  très-bien!...  Ah!  c'est  Jonathas,  votre  prétendu. 

DOROTHÉE. 

Oui,  madame;  il  était  venu  avec  M.  Pingot  qu'est  son 
ami. 

PINGOT. 

D'enfance;  que  nous  firent  nos  bamboches  ensemble,  de 
dessous  le  consulat. 

jonathas,  à  Pingot. 

Pingot!  j'ai  le  frisson  tout  le  long  de  l'échiné  du  dos,  en 
la  voyant  ;  tâte  ! 

(  i  )  Jonathas  ,  Pingot ,  Dorothée  ,  au  fond. 
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pingot,  bas  à  Jonathas ,  cherchant  à  le  calmer. 
N'aie  pas  l'air!  n'aie  pas  l'air! 

LA    VICOMTESSE. 

Eh!  bien,  Jonathas,  vous  semblez  tout  craintif.  Vos  in- 
tentions sont  honnêtes,  je  le  sais,  et  je  vous  crois  capable  de 
rendre  heureuse  celle  que  vous  épouserez. 

jonathas  (i),  avec  beaucoup  d'hésitation. 
Ah  !  oui ,  oui!  par  exemple!  O  vicomtesse,  quand  une  fois 
j'aime  quelqu'un.. ..  {Pingot  lui  donne  un  coup  de  poing  dans  le 
dos  pour  l'empêcher  de  parler.  )  c'est-à-dire  quelqu'une,  je  suis 
un  cadet...  dans  le  cas  d'envoyer  promener  l'Univers  en- 
tière.... pour  la  personne. 

LA     VICOMTESSE. 

C'est  bien  penser  ! 

jonathas  ,    de  même. 
'    Et  avec  l'espérance  que  j'ai....  pour  un  emploi  que  j'ai.... 
en  vue.... 

pingot  ,  bas  à  Jonathas ,  en  lui  donnant  des  coups  de  poing 
dans  le  dos  pour  le  faire  taire.    . 
Tu  vas  te  fourrer  dedans  !  tu  bavardes  comme  une  pie. 

la  vicomtesse. 
Ah  !  vous  postulez? 

jonathas  ,  de  même. 

Ah!  oui!...  et  une  fois  que  je  serai  admis  ,  il  n'y  aura 
pas....  oh  !  non  ,  il  n'y  aura  pas  un  être  plus  heureux  que 
moi...  et  la  personne...  Je  ne  m'en  permettrai  pas  plus  long, 
je  me  borne  à  être  ému...  devant  qui  de  droit. 

LA  vicomtesse  ,  en  riant,  à  Dorothée, 

Ah  !  ah  !  le  langage  de  ce  garçon  est  fort  drôle. 

DOROTHÉE. 

Excusez-le,  madame,  c'est  la  passion  qui  fait  ça...  il 
m'aime...  il  m'aime...  à  faire  trembler. 

LA    VICOMTESSE. 

Quelle  est  sa  profession  ? 

JONATHAS,  avec  effroi. 
Oh! 

(Pingot  lui  donne  encore  un  coup  de  poing.) 

»  dokothée,  balbutiant. 

Madame!  il  est...  il  est...  il  commerce  dans  les  envelop- 
pes d'animaux. 

(  i  )  Pingot,  Jonathas,  la  Vicomtesse,  Dorothée. 
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jonathas  ,   à  Pingot. 

Remarques-tu  ,  Pingot,  comme  elle  me  regarde  de  coté? 
ou  si  c'est  que  rémotion  la  fait  loucher. 

PINGOT. 

C'est  nerveux  ,  c'est  nerveux. 

(Pingot,  par  un  mouvement  brusque,  fait  passer  Jonathas  à  gauche.)  (i) 
JONATHAS. 

Oui,  c'est  les  nerfles,  c'est  les  nerfles  ! 

pingot,  en  même  temps. 
C'est  les  nerfies  î 

LA.    VICOMTESSE,    à  Dorothée. 

Je  ne  rentrerai  ce  soir  que  vers  dix  ou  onze  heures.  Si 
madame  de  Mirbel  envoyait...  Mais,  venez  ,  Dorothée  ,  que 
je  vous  explique  cela. 

(  Elle  sort  avec  Dorothée.  Jonathas  et  Pingot  la  saluent.  ) 


-SGENE  IX. 

ÎONATHAS,  PINGOT. 

JONATHAS,    d'un  air  très-agité,  et    marchant  vivement,  dans 
toute  la  largeur  du  théâtre. 
Pingot!  ô  mon  ami  Pingot!  laisse-moi  m 'asseoir. 

PINGOT. 

Qu'est-ce  qui  t'en  empêche?  Qu'est-ce  que  tu  as?  Voyons! 
tu  as  l'air  tout  hagard  ! 

jonathas  ,  marchant  toujours. 

As-tu  vu  les  yeux  qu'elle  m'a  faits?...  Et  quel  fil!... 
comme  elle  a  joué  son  rôle  !...  Dirait-on  jamais  que  les  pa- 
roles qu'elle  vient  de  produire  sortent  de  la  même  bouche 
que  ses  lettres...  O  Pingot  !  ô  Pingot!  je  suis  hors  de  moi , 
mon  ami  !  Je  suis  aimé  !  je  suis  aimé!  Je  quitte  la  profes- 
sion malpropre  que  je  faisais,  ô  Pingot  !  ô  Pingot  ! 

(  Il  prend  les  peaux  de  lapin  qu'il  a  placées  sur  la  table ,  et  les  foule 
aux  pieds.  Il  crie  de  toutes  ses  forces.  ) 

pingot,  le  faisant  asseoir,  criant  aussi  fort  que  lui  et  en  même 

temps. 
Allons!  allons!  reste  mobile;  tu  fais  t'un  tapage  insigni- 
fiant. 

(  Jonathas  est  anéanti ,  à  peine  s'il  peut  faire  un  mouvement ,  il 
s'appuie  la  tête  sur  la  table.  ) 

(î)  Jonathas,  Pingot,  la  Vicomtesse,  Dorothée. 
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SCÈNE  X. 

DOROTHÉE ,  PINGOT,  JONATHAS  ,  dans  la  positio. 
indiquée. 

DOROTHÉE. 

Nous  v'îà  libres...  elle  ne  rentrera  que  tard;  ah!  ça  dé- 
finitivement, va-t-on  à  la  barrière?  {regardant  Jonathas.  ) 
Eh  ï  bien  ,  qu'est-ce  qu'il  a  ? 

PINGOT. 

Il  a  un  coup  de  soleil...  allez  vous  mettre  en  tenue,  Do- 
rothée, çà  lui  donnera  le  temps  de  se  refaire,  (à  demi-voix  ) 
et  ne  perdez  pas  de  vue  ce  que  j'ai  eu  l'agrément  de  vous 
dire  au  sujet  de  ce  que  vous  savez. 

DOROTHÉE. 

Je  veux  bien  aller  promener  avec  vous,  mais  je  vous  dé- 
fends de  me  dire  des  choses  comme  ça.  J'aime  mon  Jona- 
thas... et  je  ne  veux  pas  lui  faire  de  farces. 

pingot  ,  à  demi-voix. 

Vous  ne  me  regardez  donc  pas  comme  son  ami ,  Dorothée? 

Air  :  On  dit  que  je  suis  sans  malice. 

Votre  scrupule  est  un  outrage , 
Entre  zamis  tout  se  partage  , 
Et  vous  prouvez  bien  par  ceci 
Que  vous  n'avez  jamais  servi. 
Ma  Manette  .  la  vertu  même , 
A  chéri  tout  l'quarante-huitième  , 
Et  rien  à  dire  absolument , 
Dès  qu'  ça  n'  sort  pas  du  régiment. 

DOROTHÉE. 

Voulez-vous  bien  vous  taire...  quelle  horreur! 

pingot  ,  de  même  lui  prenant  la  main. 
Mais  ,  encore  une  fois  ,   le  bon  motif  y  est!  La    mairerie 
et  l'église  n'a  pas  été  inventées  pour  lesBédouins  et  les  dro- 
madaires... (  Jonathas  fait  un  mouvement.  )  Mais  ,  assez   cau- 
sé !  le  voilà  qu'il  sort  de  sa  réflexion. r.    allez   vous  vêtir... 
pensez  à  tout  ça  et  je  vous  dirai  le  reste  en  chemin  faisant. 
DOROTHEE  ,    en   sortant. 
Il  est  indigne  ,  ce  Pingot. 


20 

SCENE  XL 

PINGOT,  JONATHAS. 

JONATHAS  ,  toujours  assis  se  tirant  les  bras  comme  un  homme 
qui  cherche  à  vaincre  le  sommeil. 

J'ai  une  envie  de  dormir  à  3a  sous  par  tête. 

PINGOT. 

C'est  le  vin  blanc. 

JONATHAS. 

Et  cependant ,  je  voudrais  écrire  à  la  vicomtesse  tandis- 
que  Dorothée  n'y  est  pas.  (  Regardant  la  table.  )  Yoilà  tous  les 
matéraux  nécessaires.  (Il parle  lentement,  avec  l'accent  traî- 
nant que  donne  V envie  de  dormir — écrivant.  )  «  Femme  extraor- 
«  dinaire  I  demain  ,  à  dix  heures  j'aurai  le  moyen  de  parve- 
«  nir  dans  ma  poche...  et  nous  pourrons  nous  livrer  à  tous 
«  nos  transports  devant  le  maire  et  tous  les  ecclésiastiques 
«  du  quartier ...  je  volerai  à  vos  pieds  en  sortant  de  chez  le 
«  ministère...  (  il  bâille)  vous  avez  raison  en  ce  qui  est  de 
«  Dorothée;  c'est  véritablement  une... 

(  Il  écrit  un  mot  et  laisse  tomber  sa  tête  sur  la  table.  Pendant  que 
Jonathas  écrit ,  pingot  charge  sa  pipe.  ) 

PINGOT  ,    à  part. 
Je  crois  que  le  paroissien  commence  à  regarder  en  dedans. 

JONATHAS ,  s' endormant,  la  tête  posée  sur  la  table. 
Car  enfin...  un  marchand  de  peaux  de  lapin  qui  a  du  ta- 
blent, peut  faire  un  délicieux... 

pingot  ,  le  regardant. 
Bien  des  choses  chez  v€&$  î  parti  pour  le  quartier-général 
des  chimères. 

(  Ici  la  main  droite  de  Jonathas  qui  était  encore  sur  la  table,  tombe 
pendante  ;  la  plume  qu'elle  tenait  lut  échappe  et  reste  sur  le 
plancher  à  côté  de  lui.  ) 

SCÈNE   XII. 

DOROTHÉE  ,  en  toilette  ,  PINGOT. 

pïngot  ,  lui  montrant  Jonathas, 
Chut!... 

DOROTHÉE. 

Gomment?  endormi. 

(  On  entend  Jonathas  ronfler.) 
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PINGOT. 

Et  ronflant  comme  une  pièce  de  campagne  ,  sans  vous 
commander,  filons!  filons  à  la  barrière  je  voudrais  tant 
seulement  allumer  ma  pipe. 

(  Il  va  aa  fourneau  ,  et  allume  sa  pipe.  ) 

DOROTHÉE. 

Sortir  sans  Jonatlias  ,  et  qu'est-ce  qu'il  dira? 

PINGOT. 

Il  dira  ce  qu'il  voudra...  j'ai  des  révélations  à  vous  faire. 

do R ot  r  É  e  ,  effrayée . 
Qu'est-ce  que  c'est  que  ça  ? 

PINGOT. 

Il  ne  vous  aime  pas. 

DOROTHÉE. 

Pas  possible  ! 

PINGOT. 

Je  vous  en  donnerais  la  preuve  c:t  rite  ,  mais  il  est  couché 
dessus.,  venez,  vous  saurez  tout  j  et  si  je  vous  induis  ,  que 
je    ne   m'appelle   jamais  Pingot. 

DOROTHÉE. 

Je  me  laisse  aller  à  la  curiosité...  mais,  si  vous  me  trom- 
pez.... 

pingot  ,  à  part. 
Je  triomphe  ! 

Dorothée,  à  part  regardant  Jonathas.. 
Il  n'est  pas  dieu  possible  ! 

PINGOT. 

Air  :  Gymnasiens  !  remettons  a  quinzaine. 

Dors  ,  Jonathas ,  el  quel'  diable  t'enlève! 
A  ton  réveil ,  nous  viendrons  te  revoir. 
Laissons  en  paix  l'ambitieux  qui  rêve, 
Jusqu'au  revoir , 
Bonsoir. 

Ronfle  toujours  comme  un'  toupi'  d'Allemagne 
Car  le  sommeil  est  le  dieu  des  maris. 
Oui ,  mais  le  soir  l'amour  entre  en  campagne , 
Les  amoureux  sont  comm'  les  chauv'-souris. 

ENSEMBLE. 

Dors  ,  Jonatlins.  etc. 
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DOROTHÉE. 
Dors,  Jonathas,  que  ton  bonheur  s'achève  , 
À  ton  réveil  nous  viendrons  te  revoir. 
Faut  pas  troabler  l'honnête  homme  qui  rêve  ; 
Jusqu'au  revoir  ! 
Bonsoir. 
(  Ils  sortent  avec  précaution  ,  Jonathas  reste  endormi.  ) 


FIN    DE    LA    PREMIERE    PARTIE. 


(  On  baisse  un  rideau  de  nuages  ,  sur  le  devant  duquel  est  un  écriteau  qui 
porte  :  rèvk  du  marchand  dç  peaux  de  lapin.  L'orchestre  joue  pen- 
dant l'entr'acte  l'air  ;   Dormez  donc  mes  chères  amours. 


Le  théâtre  représente  un  riche  salon. 

SCENE  PREMIERE. 

JONATHAS ,  entrant  avec  précaution. 

(Il  a  un  pantalon  jaunâtre  ,  uu  habit  à  queue  de  morue  ,  etc., 
costume  d'ouvrier  endimanché.  ) 

Personnel  Est-ce  que  ma  future,  ma  charmante  vicom- 
tesse, serait  sortie?...  il  faut  pourtant  que  je  lui  lende 
compte  de  mon  expédition...  O  Dieu!  quelle  aventure  !... 
J'ai  commis  une  effraction  dans  le  tiroir  du  bas  d'une  mo- 
diste... Heureusement  qu'elle  n'a  pas  remarque  ce  qui  s'est 
passé  entre  moi  et  la  médaille,  et  que  l'un  de  nous  deux  a 
mis  l'autre  dans  sa  poclie.  Tout  ce  que  je  crains...  c'est  que 
Dorothée  ne  se  porte  à  des  extrémités  sur  la  vicomtesse... 
Tout  ce  que  je  crains...  c'est  que  Dorothée  n'en  devienne 
pomonique  de  chagrin....  j'en  serais  fâché  Tout  ce  que  je 
crains  !  Mais,  après  tout ,  qu'est-ce  qu'elle  a  à  me  dire? 
qu'esf-ce  qu'elle  vient  m 'ennuyer,  cette  femme-là?..  Laisse- 
moi  donc  tranquille,  Dorothée!...  tu  me  fatigues...  (  Tirant 
une  médaille  d'or  de  sa  poche.  )  O  ma  chère  médaille,  viens  ! 
médaille  que  tu  es  ,  c'est  par  toi  que  je  vas  épouser  cetu1 
femme  étonnante...  Quelle  noce  ça  fera,  grand  Dieu  ,  quelle 
noce  î 

Air  de  la  Tyrolienne ,  de  madame  Malibran. 

Le  peuple  entier,  comme  un  torrent  qui  roule , 
Pour  voir  la  noce  ,  en  masse  nous  suivra. 
C'est  Jonathasl  dira-t-on  dans  la  foule  , 
Oh  !  qu'il  est  bien  !  oui  ,  c'est  lui  !  le  voilà  ! 

(Parlé.)  Cris  d'admiration  des  femmes  de  la  populace  qui 
montent  sur  les  bornes. 

(Chantant  toute  la  ritournelle  avec  grdec.) 
Ah  !  ah  !  ah  l  ah  !  etc. 
(Parlé.)  Groupe  de  marchands  de  peaux  de  lapin  qui  crè- 
vent de  jalousie. 

(//  chante  la  reprise  de  la  ritournelle  avec  force  et  indignation.^ 
Ah!  ah!  ah!  ah!  etc. 

DEUXIÈME  COUPLET. 

Lorsque  1'  curé  ,  lorsque  monsieur  le  inaire 
Auront  permis  tout  ce  qui  s'en  suivra  , 
Anrèj  la  fions',  le  café  ,  le  n'tit  verre  , 
Dans  nôtre  liôlcl  tout  seuil  on  nous  laissera.  ■ 
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{Parlé.)  Alors  ,  dialogue  entre  les  deux  époux. — Timidité 
de  l'ex-veuve  : 

(//  chante  la  première  partie  de  la  ritournelle  doucement  et 
avec  timidité ,  et  avec  des  gestes  de  crainte  et  de  modestie.) 

Ah!  ah!  ah!  ah!  etc. 

(Parlé.)  Audace  d'un  ancien  négociant: 

(Il  chante  la  seconde  partie  de  la  ritournelle  avec  force  et 
d'un  ton  impérieux.  ) 

Ah!  ah!  ah  !  ah!  j'en  suis  bien  fâché. 

{Parlé.)  Raccommodement ,  accord  mutuel. 

{Ici  il  chante  la  reprise  entière  de  la  ritournelle  avec  l'ex- 
pression du  bonheur.  Il  simule  une  walse  avec  sa  fu- 
turs, fait  des  passes ,  et  envoie  des  baisers.) 

Ah  !  ah  !  ah  !  ah  !  etc. 
Ciel  !  la  vicomtesse  ! 


SCENE  II. 

LA  VICOMTESSE,  en  joli  négligé,  JONATHAS. 


Eh  bien  ! 
Ca  va! 
Comment  ? 


LA   VICOMTESSE. 

JONATHAS. 
LA    VICOMTESSE. 


JONATHAS. 

Connaissez-vous  un  nommé  Prod'homme,  un  très-gros 
qui  a  une  forte  voix ,  et  à  qui  on  peut  se  fier  ? 

LA    VICOMTESSE. 

Eh  bien  ? 

JONATHAS. 

Il  m'a  prédit  tout  ce  qui  doit  m'arriver.  Depuis  ce  temps 
là  ,  je  n'en  dors  pas...  je  gigotte  d'ambition,  je  piétine  dans 
mon  lit. 

LA   VICOMTESSE. 

Et  que  vous  a-t-il  dit?  je  ne  vous  comprends  pas. 

JONATHAS. 

Air  du  vaudeville  de  Julien. 

[  Du  sort  il  déchiffra  1'  calpin , 

Prod'homm'  l'a  dit ,  dans  sa  science  : 
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Un  habil'  marchand  d'  peaux  d'  lapin 
Peut  faire  un  fameux  pair  de  France. 
D'après  cela  j'  veux  m'  faire  un  nom  ; 
J'ai  du  talent ,  il  faut  qu'  j'arrive. 
Me  voilà  comm'  la  ru'  d'  Tournon, 
Je  m'  compare  à  la  ru'  de  Tournon  , 
J'ai  1*  Luxembourg  en  perspective. 

LA  VICOMTESSE. 

Ah!  Jonathas  ,  s'il  était  vrai  ,  ma  main  serait  à  vous. 

jonathas  ,  lui  tendant  la  main. 
Touchez  là  !   Capon  qui  s'en  dédit  I   Et  voilà  la  médaille 
au  moyen  de  quoi. 

LA   VICOMTESSE. 

Est-il  possible!  {lui  tendant  les  bras.)  Ah!  Jonathas,  em- 
brassons-nous. 

JONATHAS. 

Volontiers! 

(  Ils  s'embrassent.  ) 
LA    VICOMTESSE. 

Mais  pourquoi  ne  l'avoir  pas  porte'e  tout  de  suite  au  mi- 
nistre ? 

JONATHAS. 

J'y  suis  clé...  je  lui  ai  parlé. 

LA    VICOMTESSE. 

Au  ministre  ? 

JONATHAS. 

Non  !  à  un  grand  bel  homme  qui  dçmeure  dans  la  porte 
cochère...  un  bon  enfant...  ah!  ça,  un  charmant  garçon  , 
poudré  ,  parfaitement  poudré... 

LA    VICOMTESSE. 

C'était  le  suisse. 

JONATHAS. 

C'est  possible!   C'est  une  belle  place ,  et  si  je  n'obtenais 
pas  d'être  pair  de  France,  j'aimerais  assez  à  être  suisse  ,  on 
est  chauffé...  Il  a  un  gros  poêle  ,  à  bouche  que  veux-tu? 
LA  vicomtesse  ,  l'interrompant. 
-J     Jonathas  ,  vous  me  faites  souffrir  le  martyre  avec  vos  di- 
gressions. Que  vous  a-t-il  dit?...  je  suis  d'une  impatience... 

JONATHAS. 

Il  m'a  dit  que  je  ne  pouvais  pas  voir  le  ministre  ,  vu  que 
je  n'avais  pas  d'audience. 

LA    VICOMTESSE. 

C'est  juste. 


â 


JONATHAS. 

Mais  que  si  je   voulais  lui  écrire  ,  il  se  faisait  fort  par  sa 

protection  de  me  faire  obtenir  tout  ce  que  je  voudrais  î! 

comme  plume  ,  encre,  un  pain  à  cacheter,  etc.  ;  alors  moi , 
voyant  ça  ,  je  me  suis  tout  de  suite  mis  à  écrire.  Voilà  la 
copie  de  ma  lettre  ;  je  me  flatte  qu'en  lisant  ça  ,  il  a  dû  ou- 
vrir des  yeux  un  peu  ridicules. 

LA    VICOMTESSE. 

Ah!  voyons! 

JONATHAS. 

«<  Ministre  !  vous  n'êtes  pas  sans  savoir  que  vous  avez  ou- 
«  blie'  votre...  »  (Je  mets  trois  étoiles,  comprenez-vous?  je 
rie  veux  pas  compromettre  l'autorité.)*  Que  vous  avez  oublié 
«  votre  trois  étoiles  chez  une...  »  (Je  mets  six  étoiles  ;  voyez- 
vous  la  discrétion  ?  Je  flagorgne  le  pouvoir,  intrigant  que  je 
suis ,  va  !  )  n  Que  vous  avez  oublié  votre  trois  étoiles  chez 
«  une  six  étoiles.  J'ai  entre  les  mains  l'article  en  question, 
«  dont  même  je  désire  vous  le  rendre  ,  sans  en  parler  à  qui 
«  que  ce  soit  dans  la  nature  humaine ,  et  je  ne  demande 
«  rien  que  l'agrément  de  votre  estime.  —  Si  c'était  un  effet 
«  de  votre  part,  pour  îa  chose  que  je  vous  rends  ,  de  m'en- 
«  voyer  un  brevet  de  pair  de  France,  que  je  me  trouve 
«  avoir  besoin  dans  ce  moment  ici ,  pour  satisfaire  à  la 
«  grande  cupidité  que  j'éprouve  dans  ma  profession  ,  vous 
«<  m'obligeriez.  Jonathas  ,  marchand  de  peaux  de  lapin  , 
«  rue  de  la  Vannerie,  n.  6,  maison  du  bottier,  au  cin- 
«  quieme  ,  la  porte  à  gauche.  Post-scripton.  N'y  ayant  point 
«  de  concierge,  vous  pouvez  remettre  le  brevet  au  bottier  ; 

«  je  m'empresserai  subitement  d'aller  siéger >»  Comment 

trouvez-vous  ma  lettre  ? 

LA    VICOMTESSE. 

.^JrèS-bien  !  très-bien  ! 

JONATHAS. 

Remarquez-vous  ?  je  ne  lui  fais  pas  la  moindre  menace.  Il 
ne  pourra  pas  dire  :  Voilà  un  homme  qui  me  menace ,  et  qui 
abuse  de  l'infériorité  qu'il  peut  avoir  sur  moi.  Maintenant , 
il  n'y  a  plus  à  tortiller,  il  faut  que  je  sois  votre  époux. 

LA    VICOMTESSE. 

Ah  î  Jonathas  ,  taisez-vous  ,  taisez-vous  ;  si  l'on  venait  !... 

jonathas  ,  avec  passion. 
Je  ne  connais  plus  rien  ,  la  passion  m'entraîne  hors  des 
aonds. 


LA.    VICOMTESSE. 

Ah  !  l'amour  excuse  tout  !...  et  moi-même  je  me  sens  bien 
émue. 

JONATHAS. 

Il  serait  vrai?....  Voulez-vous   prendre  quelque    chose» 
avec  un  morceau  de  sucre  et  deux  gouttes  à'Hossmann  ? 

LA  ..VICOMTESSE. 

Non  ,  merci. 

SCÈNE  III. 

LA   VICOMTESSE ,   JONATHAS  ,    UN   DOMESTI- 
QUE, au  fond. 

le  domestique  ,  annonçant. 
M.  le  secrétaire-général  du  ministère. 

JONATHAS. 

Ah!  grand  Dieu!  vicomtesse! 

la    vicomtesse  ,  ait  domestique. 
Faites  entier. 

SCENE  IV. 

LA  VICOMTESSE ,  LE  SECRÉTAIRE-GÉNÉRAL,  JONA- 
THAS, DOMESTIQUES  de  chaque  côté. 

CHOEUR  des  domestiques. 
Air  du  Concert  a  la  cour. 

Jusqu'ici  qu'on  l'escorte  ! 
Ah  1  quel  honneur  !  quel  bonheur  sans  égal-! 
A.  deux  battons  ouvrons  la  porte 
Au  secrétaire- général. 

'   LE  SECRÉTAIRE,  entrant. 
Madame  la  vicomtesse  daignera-t-elle  me  pardonner  de  me 
présenter  chez  elle  sans   lui  en  avoir  demandé  la  permis- 
sion ? 

LA     VICOMTESSE. 

Monsieur! —  pourrais-je  savoir?.... 

LE     SECRÉTAIRE. 

N'y  a-t-il  pas  ici  un  M.  Jonalhas? 
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jonathas,   vivement. 
Présent! 

(Il  le  salue  très-bas.) 

LE     SECRÉTAIRE. 

M.  Jonathas ,  je  me  suis  rendu  à  votre  hôtel  de  la  rue  de 
la  Vannerie,  je  n'ai  pas  eu  l'honneur  de  vous  y  rencontrer, 
mais  ,  j'ai  appris  là  ,  qu'ici  je  serais  plus  heureux. 

JONATHAS. 

Par  le  bottier  d'en  bas....  un  bon  garçon....  Vous  a-t-ii 
fait  rafraîchir? 

LE    SECRÉTAIRE. 

Non,  j'étais  trop  presse'  de  vous  rejoindre  pour  vous  re- 
mettre cette  dépêche  que  le  ministre  n'a  voulu  confier  qu'à 
moi. 

JONATHAS,  prenant  la  lettre. 

Ah  î  donnez,  donnez,  mon  brave  camarade. 

LA  vicomtesse  ,  à  Jonathas. 
J'ai  une  émotion  I 

JONATHAS. 

Et  moi  donc...  je  suis  tremblant  comme  une  toile  d'arai- 
gne'e.  {Il  lit.)  «  Monsieur,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'a- 
«  vez  fait  l'honneur  de  m'adresser,  et  je  m'empresse  d'avoir 
«  celui  de  vous  annoncer  que,  sur  le  rapport  que'j 'ai  fait  des 
«  services  que  vous  avez  rendus  à  l'état ,  vous  êtes  élevé  à  la 
«  dignité  de  membre  de  la  chambre  des  pairs.  >»  (77  marche 
d'un  air  très-agité,)  Ah!  grand  Dieu!  on  ne  m'avait  pas 
trompé!  Vicomtesse!  vicomtesse!  l'essentiel  maintenant  est 
d'avoir  un  habit  très-beau;  n'en  avez-vous  pas  un  du  dé- 
funt ,  avec  un  chapeau  à  cornes? 

LA     VICOMTESSE. 

Oui ,  il  y  en  a  là  dans  ce  cabinet  ;  vous  choisirez. 

JONATHAS. 

J'ai  peur  de  ne  pas  survivre  à  ma  nomination  ;  v'ià  trop 
d'assauts  que  j'éprouve  en  un  rien  de  temps....  j'en  aurai 
une  inflammation. 

(Un  domestique  est  à  la  porte  du  cabinet  à  droite  ,  il  accompagne 
Jonathas ,  qui  entre  dans  le  cabinet.  ) 

CHOEUR. 

Air  :  Au  marché  qui  vient  de  s'ouvrir. 
Pour  Jonathas  ,  ah  !  quel  honneur  ! 
Le  voilà  pair,  ah  I  quel  bonheur  ! 
La  fortune  lui  tend  les  bras  ; 
Vive  le  noble  Jonathas! 
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SCÈNE  Y. 

LA  VICOMTESSE,  PINGOT,  DOROTHÉE,  LE  SECRÉ- 
TAIRE ,  DOMESTIQUES. 

(  Dorothée  a  son  premier  costume  de  la  première  partie.  —  Doro- 
thée et  Pingot  sont  entrés  en  scène  pendant  le  chœur,  au  mo- 
ment où  Jonathas  entre  dans  le  cabinet.  Ils  l'ont  apperçu.  ) 

DOROTHÉE  ,  menaçant  Jonathas  ,  qui  a  disparu. 
SUITE  B'E  L}AIR. 

Affreux  marchand  de  -peaux  d' lapin  , 
Tu  n'  périras  que  de  ma  main  ! 
J*  t'étranglerais  avec  plaisir... 

pingot  ,  à  part. 
Et  moi  j'espèr'  de  réussir. 

CHOEUR. 

Pour  Jonathas ,  ah  1  quel  honneur  1  etc.,  etc. 

SCÈNE  VI. 

LA  VICOMTESSE,  PINGOT,  DOROTHÉE,  JONATHAS, 
LE  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL,  DOMESTIQUES  au  fond. 

(  Jonathas ,  avec  un  habit  à  la  française  et  un  chapeau  5  plumes  , 
entre  en  scène  au  mUieu  de  la  reprise  du  chœur.  Dorothée  s'est 
approchée  de  Jonathas  ;  elle  lut'  pince  le  bras  et  lui  donne  des 
coups  dé  poing.  Celui-ci  la  repousse  brusquement  à  plusieurs 
reprises.) 

JONATHAS.* 

Secrétaire-général ,  ne  faites  pas  attention  ;  c'est  une  jeu- 
nesse avec  quoi  j'étais  très-lie  avant  les  événemens... 

le  secrétaire  ,  souriant. 
Je  vois,   je  vois —   Mais   votre   seigneurie  n'ignore  pas 
qu'elle  a  quelque  chose  à  me  remettre. 

JONATHAS. 

La  médaille?...  C'est  par  Dieu  vrail  Je  vous  demande  u» 
million.  Je  vous  demande  un  million.... 

LE    SECRÉTAIRE. 

Comment? 

JONATHAS.  . 

Un  million  de  pardons....   La  yoilà. 
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le  secrétaire,  bas  à   Jonathas, 
îl  est  inutile  de  vous  recommander  d'être  discret.... 

JONATHAS. 

Est-ce  qu'on  dit  jamais  comment  on  est  parvenu?...  {A 
part.  )  Dieu  I  qu'il  y  a  des  gens  bornés  dans  les  emplois  !  Je  te 
ferai  flanquer  à  la  porte,  toi,  si  tu  es  bête  comme  ça. 

(  La  vicomtesse  reconduit  le  secrétaire-général.  Ils  sortent.  ) 

CHOEUR. 

Jusqu'en  bas  qu'on  l'escorte  ! 
Ah  !  quel  bonheur  !  etc. ,  etc. 

SCÈNE  VII. 

PINGOT,  DOROTHÉE,  JONATîIAS. 

Dorothée,  à  Jonathas  dhin  air  menaçant. 
Maintenant,  c'est  à  nous-deux....  Nous  allons  voir!... 

JONATHAS. 

Qu'est-ce  que  c'est?...  De  quoi  vous  plaignez-vous? 

riNGOT. 

Dorothée!  vous  avez  la  parole;  expliquez  vos  grilliefs. 

DOROTHÉE. 

De  qnoi  je  me  plains  ?  Il  me  demande  de  quoi  je  me  plains? 
Ne  m'avais-tu  pas  promis  de  m'épouser,  que  Pingot  est  là 
pour  le  dire  ! 

PINGOT. 

Je  suis  témoin  de  la  chose. 

JONATHAS. 

Si  je  disais  le  contraire,  je  mentirais  comme  un  homme 
qui  se  livre  habituellement  à  l'extraction  des  dents.  (Avec 
importance.  )  Mais  quand  je  vous  ai  promis  ça ,  Dorothée  ,  je 
n'étais  qu'un  simple  négociante  maintenant  ce  n'est  plus  ça. 
{Avec  hauteur.)  Impossible,  j^ra  chère  amie,  impossible!  Re- 
gardez l'habit  dont  je  suis  investi....  et  jugez!....  Il  y  a 
35  lieues  de  vous  à  moi,  ma  chère  amie,  35  lieues  toujours 
en  montant. 

DOROTHÉE. 

Jour  de  Dieu!  S'il  est  possible!...  Tu  mériterais!... 

JONATHA6. 

jt  Ne  jurons  pas....  Je  déteste  les  coups  de  poing;  tâchons 
d'être  parlementaires! 
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PING0T. 

Ecoutez  la  raison,  Dorothée!  Cet  homme  a  eu  de  l'avan- 
cement; si  j'avais  été  sous-lieutenant  ,  moi,  j'aurais  lâché 
maManette,  très-parfaitement  bien,  malgré  le  sentiment  vio- 
lent que  je  lui  porte. 

JONATHAS. 

Ecoutez  le  sergent;  la  vérité  sort  de  la  bouche  du  ser- 
gent. 

Dorothée  ,  à  Jonathas. 

Comment,  malheureux,  parce  que  tu  est  en  place  ?... 

PIKGOT. 

Si  vous  aviez  seulement  pour  quatre  sous  d'éducation,  Do- 
rothée, vous  saui  i«     que  ça  se  voit  tous  les  jours. 

to.v\thas  ,  d'an  air  capable. 
Parbleu  I 

PïiNGOT. 

Mais  l'empereur  Napoléon  (ota/it  son  chapeau),  l'empereur 
perear  Napoléon  (que  je  respecte  et  que  je  chéris  profondé- 
ment ,  qui  était  le  père  des  troupiers)  quand  il  a  commencé 
son  établissement,  il  était  dans  une  passe  idem  i  de  même. 

JOx\/VTHAS. 

Comme  il  parle!  comme  il  parle!  quel  dommage  qu'étant 
tout  petit ,  on  ne  l'ait  pas  attaché  au  barreau! 

DOEOT! 

Après  ? 

PINGOT. 

Et  puis  après  ,  il  a  monté,  monté,  monté... 

DOBOTHÉE. 

Après? 

PrNGOT. 

Et  puis  après,  quand  il  a  eu  c-u  l'épaulette  d'empereur, 
qu'il  ne  l'avait  pa*  volée  ,  étant  plein  de  moyens  ,  ■  même 
que  Jonathas. 

JOJVATHAS. 

Ah!  que  diable  veu*-tu? 

PlISGOT. 

Il  s'est  dit  comme  ça,  en  se  croisant  ics  bras,  À  l'instar  de 
son  portrait  :  Voyons  !  j'ai  une  belle  place  ;  je  voudrais  me 
régaler  d'une  archiduchesse  au  naturel.  {Criant  à  la  manière 
des   charlatans.  )   Une  archiduchesse   à  monsieur?   la   voilà! 
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Qu'a  dit  l'empereur  d'Autriche,  un  vieux  maigre  ,  qui  a  une 
grande  vingt  dieux  de  queue  longue  de  ça. 

JONATHAS. 

^    Ça  ne  fait  rien ,  nous  n'en  sommes  pas  sur  la  catacoua  de 
ce  potentat. 

P1NGOT. 

Et  alors,  il  l'a  épousée  ,  au  son  de  l'artillerie  et  de  toutes 
les  cloches  inimaginables,  dont  l'ancienne  a  été  émincée  en 
demi-solde  à  la  Malmaison,  qui  était  une  brave  femme  très- 
chérie  et  pleine  de  considération  ;  qu'elle  a  emporté  dans  la 
banlieue  l'attachement  de  tous  les  Français ,  et  que  ça  ne  lui 
a  pas  ôté  ce  qui  s'appelle  un  cheveu  de  la  tête.  Si  ça  n'est 
pas  vrai ,  Dorothée  ,  que  je  n'appelle  jamais  Pingot  ! 

JONATHAS. 

Mais  ça  saute  aux  yeux,  ça  saute  aux  yeux. 

DOROTHÉE 
Air  du  Baiser  au  porteur. 
Je  ne  vois  pas  en  quoi  ça  m'intéresse... 

JONATHAS. 

J'  suis  comm'  l'empereur. 

PINGOT. 

Et  sans  comparaison  f 
Votre  rivale  est  comm'  l'archiduchesse, 
Et  toujours  par  la  mêm'  raison , 
Vous  vous  trouvez  la  femm*  de  Malmaison. 

JONATHAS. 

Parlé.)  C'est  clair. 

Moi,  j'ai  besoin  d'une  noble  alliance 
Pour  engendrer  des  ducs ,  des  chevaliers  ; 
Car  avec  vous ,  j'  gâcherais  mon  existence 

A  composer  des  cuisiniers. 
Je  ne  veux  pas  gâcher  mon  existence 
A  composer  des  tas  de  cuisiniers. 

Dorothée  ,  le  menaçant. 
C'est  donc  ça,  infâme  trompeur. 

JONATHAS ,  s'éloignant  avec  dignité. 
Pas  de  mots ,  la  bonne  ,  pas  de  mots  ,  et  ne  m'ennuyez  pas 
davantage...  Vous  me  faites  perdre  des  momens  que  je  dois 
t'a  l'Etat.  Il  faut  que  j'aille  siéger  ;  les  lois  ne  se  font  pas 
toutes  seules;  c'est  pas  comme  le  pot  au  feu,  que  diable  I 

(  Dorothée  s'avance  vers  Jonathas  d'un  air  menaçant.  ) 
pingot,   l'arrêtant. 
Tous  ne  savez  donc  pas  qu'avec  la  protection  de  mon  ami 
de  Jonathas  ,  nous  pouvons  t'espérer... 
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jonathAs  ,  se  promenant  acec  (lignite. 
Qui  ?  quoi  ?  qu'est-ce  que  c'est? 

PINGOT. 

Tu  nous  recommanderas  ,  n'est-ce  pas  ? 
JONATHAS  ,   de  même. 

Qui? 

PINGOT. 

Moi. 

JONAthas  ,  de  même. 
Qui  ça,  vous» 

pingot  ,  à  part. 
Ah!  ça,  est-ce  qu'il  perd  la  tête?...  moi,  Pingot!.... 
JONAthas  ,  de  même. 
Pi^oT?  C°nnaiS    RS   ^    PinSot-    qu'est-ce    que  c'est  que 

PINGOT. 

Pingot ,  sergent  de  ville. 

JOB1THAS,  s'arrttant  tout  eourt ,  et  avec  indignation. 

Sergent  de  ville?.,  sergent  de  ville?  retire-toi I  être  am- 
plifie la  première  loi  que  je  propose  ,  c'est  la  suppression 
totale  de  ion  corps;  je  l'extirpe  radicalement.^  sors  de 
mes  yeux. 

pingot. 

Comment!  c'est  comme  ceci  que  tu  traites  ton  bienfaiteur? 

JONATHAS. 

Il  n'y  a  pas  de  bienfaiteur...  j.'baïs  les  sergens  de  ville  .. 
et  les  marchands  de  peaux  de  lapin...  qu'est-cl  que  c'est  que 
ça?  des  ambitieux  qui  dabaudent  pour  avoir  des  places! 

PINGOT. 

C'est  tes  anciens  amis! 

JONATHAS. 

-Je  supprime  tout...  à  bas  mes  anciens  amis  !  à  la  porte  lea 
marchands  de  peaux  de  lapin!  à  la  porte  !  à  la  porte  ' 

(Entrée  de  la  vicomtesse  et  des  domestiques?) 
pingot  ,  le  menaçant  du  poing. 
Jonathas,  tu  es  t'un  gros  gueux! 

DOROTHÉE  ,  m-cr  force. 
'  n  grand  faux  ,  oui  !  faux ,  faux,  faUJ 
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SCENE  VIII 

DOROTHÉE,  PINGOT,  LA  VICOMTESSE  , 
JONATHAS,  DOMESTIQUES. 

jojsàthAS  ,  d'un  ton  impérieux. 

Domestiques!    vicomtesse  !   mettez-moi   cette  populace   à 
la  porte!  ils  attentent  réellement  à  ma  dignité. 

LA    VICOMTESSE  ET  LE    CHOEUR. 

ENSEMBLE. 

Air  de  la  Dame  du  lac. 

; 
Ah  !  quelle  horreur  !  est- il  permis  ? 
Ah  !  c'est  une  infa  nie  ! 
Ce  couple  l'injurie , 
Qu'à  la  porte  il  soit  mis, 

JONATHAS. 

Ah  !  quelle  horreur  1  est-il  permis  ? 
Ah  !  c'est  une  infamie  ! 
Ce  couple  m'injurie , 
Qu'à  la  porte  il  soit  mis. 

DOROTHÉE    ET    PINGOT. 

Ah  !  quelle  horreur!  est-ii  permis  ? 
Ah  !  c'est  une  infamie! 
C'est  ainsi  qu'il  oublie 
Tous  ses  anciens  amis. 

pinoot  ,  se  démenant  au  milieu  des  domestiques. 

Souviens-toi  d'  ça  ,  j'  le  rendrai  la  peau  jaune  ; 
J'ai  pour  la  teindre  un  par 'ment  de  fagot. 

oorothée  ,  se  démenant  de  même. 
Et  moi  d'  ta  peau,  moi ,  je  retiens  une  aune , 
Afin  d'en  fair'  des  bretell's  à  Pingot. 

TOUS. 

Ah  !  quelle  horreur!  est-il  permis?  etc. 

[Mêlée  générale.  Dorothée  et  Pingot  sont  jetés  à  la  porte  pat 
les  domestiques .  Jonathas  revient  triomphant  sur  le  devant 
de  la  scène.  Dorothée  est  sortie  la  première  •  au  moment  où 
Jonathas  redescend  la  scène ,  Pingot,  entraînant  les  do- 
mestiques qui  le  tiennent,  revient  jusqu'auprès  de  Jonathas 
et  lui  donne  un  coup  de  pied  tandis  qu'il  est  retourné.") 

JONATHAS  ,    à  la  vicomtesse. 
Préparez  tout,  je  vais  siéger,  et  je  reviens  pour  la  noee  ! 
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Jieprise  du  CHOEUli. 

Pour  Jonalhas ,  quel  heureux  jour  ! 
Il  obtient  la  pairie. 
Menons  sa  seigneurie 
Jusques  au  Luxembourg. 


J.eiideaude  nuages  tombe  au  moment  où  Jonalhas  dispa- 
raît. Il  nf  a  plus  d'écriteau.  L'orchestre  joue,  pendant 
l  entr'acte,  la  marche  finale  de  la  deuriènjpartie) 


FIN  DE  LA  DEUXIÈME  PARTIE 


Le  théâtre  représente  la  cuisine  ;  Jonathas  est  endormi  dans  la  même  attitude 
qu'au  baisser  du  rideau  de  la  première  partie. 

SCÈNE   PREMIERE. 

JONATHAS ,  dans   son   costume    de    la   première   partie , 

seul  et  endormi. 
Je  demande  la  parole  !    je   demande   la  parole!..    Nobh 


pairs  !..  les  sergens  de    ville   et  les  marchands  de  peaux  de 


SCENE  IL 

DOROTHEE,  dans  son  dernier  costume  de  la  première 

partie;   PINGOT,  JONATHAS,  endormi. 

Air  ;  Il  faut  qu'on  s' amuse. 

ENSEMBLE. 

PINGOT. 

Près  d'un'  cuisinière , 
Surtout  quand  ell'  n'est  pas  mal, 
L'  vrai  plaisir  sur  terre  , 
C'est  1'  plaisir  du  bal. 

DOROTHÉE. 

Près  d'un  militaire , 
Surtout  quand  il  n'  dans'  pas  mal , 
L'  vrai  plaisir  sur  terre, 
C'est  Y  plaisir  du  bal. 

I  Jonathas  nous  prouve 

Qu'il  aim'  mieux  dormir, 
Chacun  ,  où  c'  qu'il  l' trouve , 
w*«  Y  prend  son  plaisir. 

(Reprise  de  V ENSEMBLE.  ) 
PIJNGOT. 

11  paraît  que    le   particulier  est  toujours    plongé  dans  son 
insomnie. 

DOROTHÉE. 

Il  n'est  pas   croyable  que  vous  m'ayez  dit  vrai  à   l'égard 
des  intrigues  de  ce  malheureux. 

PIKGOT. 

Dorothée,  je  vous  ai  dit  la  pure  vérité,  que   je  suis   prêt 
à  la  signer  de  tout  le  sang  que  je  peux  l'avoir. 

DOROTHÉE. 

Mais,  cette  lettre?  cette  lettre,  dont  vous  me  parliez? 

pingot*  l'indiquant  sous  le  bras  de  Jonathas. 
La  voilà,  là  je  vous  autorise  en  grâce  de  la  soutirer. 

Dorothée,  tire  la  lettre  avec  précaution ,  et  la  lit.  (1) 
«   Femme  extraordinaire  ,  demain  à  dix  heures  j'aurai   le 
(i)  Pingot,  Dorothée,  Jonathas. 
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»  moyen  de  parvenir  clans  nia  poche...  et  nous  pourrons, 
v  nous  livrer  à  tous  nos  transports  devant  le  inaire  et  tous 
m  les  ecclésiastiques  du  quartier...  je  volerai  à  vos  pieds  en 
h  sortant  de  chez  le  ministère...  vous  avez  raison  en  ce  qui 
«  est  de  Dorothée  ;  c'est  véritablement  une...  »  Ah!  quelle 
horreur  ! 

BÏMGOT. 

Voyons  le  mot.  (  //  prend  la  lettre.  )  Oh!   c'est  un  mot  que 
j'incrimine   beaucoup.  C'est  une  inconvenance  de  Jonathas. 
jonathas,    toujours  endormi. 
Je  demande   la    suppression   des    marchands    de  peaux... 
à  la  porte  !  à  la  porte!,.. 

(ïl  trépigne  et  dorme  des  coups  de  pied  sous  la  table.) 
DOROTHÉE. 

Qu'est-ce  qu'il  dit? 

PIWGOT. 

C'est  une  agitation  que  le  vin  lui  procure!  Vous  pouvez 
voir  par  les  coups  de  pied  qu'il  allonge  ,  l'agrément  que 
j'ai  durant  les  nuits,  que  j'aimerais  mieux  de  coucher  avec 
un  elle  val. 

DOROTHÉE  ,  avec  fureur. 

Et  j'épouserais  un  être  pareil  ! 

PJKGOT. 

Ntf  bougez  aucunement,  n'ayez  pas  l'air  d'avoir  l'air  !  Le 
voilà  qui  remue. 

jonathas  ,   avec  force. 

Au  scrutin  !..  (//  ouvre  les  yeux  et  se  lève  dcu\s  le  plus  grafitl 
étonne  menu']  Eh  bien  !...  et  la  chambre!.,  qu'est-ce  cjue  c'est 
que  ça?  La  cuisine  !  voilà  Pingot !  Dorothée  !...  J'ai  donc 
rêvé? 

DOROTHÉE. 

Je  n'ai  qu'un  mot  à  vous  dire  ,  Jonathas. 

(Elle  prend  la  lettre  que  lient  Pipgot.j 
jonathas  ,  à  part. 
Elle  me  fait  des  yeux  affreux  ! 

DOROTHÉE. 

Air  :  Et  voila  tout  ce  (jue  je  sais. 
Si  vous  avez  reconnu  dans  vol'  songe 
Que  vous  étiez  Y  plus  grand  des  scélérats  , 
Un  homm'  tout  couvert  de  mensonge  , 
Un  malheureux  ,  un  brigand  ,  un  Judas  , 

Jonathas  ,  vous  ne  rêviez  pas. 
Mais  si ,  dans  ce  moment  d'ivresse  , 
Vous  avez  cru  que  c'  billet  qu'  j'ai  trouve  . 

Etait  remis  à  son  adresse  , 

Jonathas,  (bis.)  vous  ave/,  rêvé. 

Elle  lui  remet  la  A  lM  ,    ïonatfms  resU   Uupéfait,  N 
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J  ON  AT  H  AS  ,  à  part. 
J'ai  une  crampe  générale. 

DOROTHÉE. 

\ous  m'avez  fait  aller,  cane  peut  pas  se  passer  comme  ça. 

jonathas  ,  résolu. 
Dorothée  ,  voilà  la  vérité  ;  j'ai  eu  l'infirmité  de  plaire  à  la 
vicomtesse  ,  et  depuis  deux  mois,  elle  n'aspire  qu'à  la  cé- 
rémonie... 

DOROTHÉE,  à  Pingot. 
Ah  !  mon  Dieu  !  on  a  tourné  la  tête  de  ce  malheureux-là  î 
il  n'était  qu'imbécille ,  on  me  t'a  rendu  fou. 

JONATHAS. 

^-  C'est  demain  que  l'union  doit  avoir  lieu...  voilà  la  cause 
pourquoi  je  vous  lâche  si  indignement. 

DOROTHÉE. 

Àh!   c'est  comme  ça  que   tu  agis,   infâme  niais  que   tu 
fais!...  prends  garde  à  toi  ! 

(  Elle  va  prendre  une  casserole  sur  le  fourneau  et  veut  en  frapper 
Jonathas.) 
pingot,  avec  force  ,  en  la  retenant.  (î) 
Dorothée  !   Dorothée  !   faites    les   trois   sommations ,    ma 
chère  amie,  ou  je  vous  blâme. 

JONATHAS,  recalant  effrayé. 
Pingoi!  Pingot!  tiens-îa  bien!....  tiens-la  bien,  m*>n  ami 
Pingot. 

dorothée  ,  cherchant  à  se  dégager. 
^    Te  veux  lui  plonger  une  casserole  sur  la  tête...  je  veux.... 

(  Musique.  ) 

PINGOT. 

Dorothée  !  Dorothée  !  voulez-vous  perdre  votre  place  par 
une  batterie  de  cuisine?  J'entends  la  vicomtesse. 

(Dorothée  remet  la  casserole  sur  le  fourneau.  Pingot  remonte  la  scène.) 
jonathas  ,  avec  joie. 
La  vicomtesse  !  Pingot ,  voilà  le  moment  le  plus  remar- 
quable de  ma  vie...  Pingot!  Pingot! 

pingot  ,  entrouvrant  la  porte  du  fond. 
Elle  est  avec  un  officier  supérieur,  des  messieurs,  des  da- 
mes,  et  des  vieillards  de  l'autre  sexe. 

DOROTHÉE. 

Mais  c'est  pour  la  signature  du  contrat  ..  madame  me  l'a- 
vait dit. 

PINGOT. 

Elle  lâche  la  société,  et  fait  un  oblique  par  ici. 

jonathas  ,  à  part, 
.Te  suis  horriblement  ému. 

(  Fin  de  la  musique.  ) 

(î)  Dorothée  ,  Pingot  *  Jonathas. 
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SCÈNE    MI- 
DOROTHÉE,  PÎNGOT,  LA  VICOMTESSE; [elU  a  repris 
son  costume  de  la  première  partie ,  JONATHAS. 

LA  VICOMTESSE  ,  dominant  la  scène. 
Dorothée ,   je   veux   que   le   jour   de  mon  bonheur  vende 
heureux  tous  ceux  qui  m'eutourent  ...  je  me  remarie  de- 
main. 

JONATHAS,  avec  sentiment. 

Demain  -  ah!  grand  Dieu!  vicomtesse,  je  suis  le  plus  for- 
tuné des  êtres. 
LA  vicomtesse  ,  après  avoir  regardé  Jonathas  avec  etonnement. 

J'e'pouse  le  général. 

jonathas,    interdit. 

Comment?  le  général!  {à  part.)  J'ai  une  transpiration  in- 
commode. 

la  vicomtesse,  à  Dorothée. 

Epousez   celui   qui    vous   aime;  mon  mari   et  moi,  nous 
nous  chargeons  de  la  noce  et  de  la  dot. 

#  DOROTHÉE. 

..  est  bien  bonne. 
la  vicomtesse,  s e  tournant  avec  bonté  cers  Jonatha.' 
Bonsoir,  Jonathas  ! 

JONATHAS 

Je  suis  fait  au  même  de  la  manière  la  plus  révoltante  !... 
Ah  !  c'est  une  petitesse  qu'elle  me  fait  ! 

SCÈNE  IV. 

DOROTHÉE,  PINGOT,  JONATHAS. 

riNGOT  ,  frappant  sur  Vépaule  de  Jonathas. 

Allons!  allons!  remets-toi...  c'est  une  carotte  dont  tu  es 
le  victime  ,  voiià  tout. 

JONATHAS. 

Mais,  ces  lettres?  ces  lettres?  que  j'en  ai  payé  les  ports 

PINGOT. 

Carotte  ! 

jonathas  ,  fièrement. 
Comment!  carotte? 

PINGOT. 

Pure!...  c'est  moi  que  j'en  suis  i<*  cultivateur  de  t^îe  lé- 
gume tirée  à  ton  égard  ;  c'est  moi  que  j'ai  écrit  la«cdfrespon- 


40 

«lance   ci-dessus,  te  faisant   courir  après   la   vicomtesse    de 
Merteuil ,  née  de  la  Tour-Guichard  ,  de  Saintc-Qnésime,  du 
Grand-Pré,  de  Château-Tremblant,  qui  n'existe  jamais. 
Dorothée  ,  riant. 
Il  est  possible  ?  ah  !  ah  ! 

JONATHAs  ,  avec   mépris. 
Mais,   c'est  un  piège  grossier..,  tu  m'as   tendu  un  piège 
grossier,  et  tu  n'as  pas  affranchi...  Ah  !  je  te  méprise,  Pin- 
got ,  voilà  tout  ce  que  tu  es. 

pingot  ,  tranquillement. 
Tu  en  es  t'un  autre. 

DOROTHÉE  (l). 

Et  moi  ,   pour  le  consoler  de  votre  mépris  ,  demain  ,  je 
serai  madame  Pingot. 

pingot,   avec  galanterie. 

Dorothée  ,  je  me  complais  ta  croire  que  vous  ne  vous  en 
mordrez  aucuns  pouces. 


JONATHAS  ,  indigne. 
Madame  Pingot!...    Ah!    que  c'est  petit,  mon  Dieu,  que 

PINGOT. 


c'est  petit  ! 


(àDoro 


Voilà  ce  que  c'est  que  l'ambition,  mon  ami!  (àjjorothée.) 
jr:  De  la  Tyrolienne,  de  madame  Malibrai 
Que  la  râleur  s'unisse  à  la  sagesse  ! 

JOWATHAS. 

Quelle  avenlur'  !  quel  tour  il  m'arriv'  là  i 
Ah  !  si  jamais  on  en  fait  une  pièce  , 
Je  d'vin'  d'avanc'  l'effet  qu'  ça  produira. 
{Au  public .) 
Les  dames  des  premières  galeries  ,  des  premières  loges  du 
premier  rang,  des  premières  du  deuxième   rang ,  des   pre- 
mières du  troisième  rang  (tout  ça  c'est  des  premières)  ,  elles 
se  tortillent  sur  leurs  banquettes,  ces  malheureuses  femmes, 
à  force  d'admiration  ,  et  elles  jettent  des  cris  comme  ça  : 
Ah  !  ah  !  ah  !  ah  ! 
Et  les   hommes  qui  sont  dans  l'enthousiasme  ,  il  faut  en- 
tendre les  cris  qu'ils  jettent.  Ils  se  disent  entre  eux,  ces  mal- 
heureux hommes;   comment  est-il  possible?  Un  marchand 
Lde  peaux  de  lapin  qui  s'imagine  !..  Allons  donc  !  allons  done  ! 

(D'un  air  indigne.  ) 
Ah  1  ah  !  ah  !  ah  ! 

TOUS  TROIS. 

Ah!  ahî  ab  !  ah/ 
>ingot,  Dorothée,  Jonathas. 

FIN. 
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